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	 Diplômée de l’Ecole Supérieure des Arts Décoratifs de Strasbourg en 2006 
(DNSEP, option Art), je réalise des projets photographiques et vidéos qui questionnent 
la relation de l’homme au paysage, ayant souvent pour point de départ la rencontre des 
sites que je découvre au gré de déambulations, d’errances. La marche, le déplacement, 
l’itinérance, le voyage comme ligne de conduite menant à de multiples explorations du 
territoire. 
	 De nature documentaire, ces projets abordent les notions de frontières : 
géographiques, culturelles... de limites. Ils s’établissent dans des lieux en transition, 
des espaces intermédiaires : grands ensembles en rénovation urbaine, lotissements, 
pavillons et terrains vagues bordant la ville tout en participant à son extension. Ces 
lieux sont en rupture, discontinus, lieux de passages, de circulations. Ces sites dessinent 
une limite géographique incertaine, une interface entre ville et campagne, une zone 
d’échanges entre les différents territoires.
“Le champ de la vision m’a toujours semblé comparable au terrain de fouille de 
l’archéologue”, Paul Virilio, L’horizon négatif. Essai de dromoscopie. Je m’intéresse 
aussi à des sites portant les traces d’un passé aujourd’hui révolu, faisant une lecture 
de l’urbanisme, témoin de cette évolution.
En partant de la réflexion de Mickael Jakob : « le paysage est le résultat hautement 
artificiel, non-naturel, d’une culture qui redéfinit perpétuellement sa relation avec la 
nature », les projets que je réalise actuellement s’intéressent aux enjeux du paysage, à 
l’évolution et la persistance du végétal sur l’espace construit. 
	 Mes projets photographiques ont été présentés aux Moyens du Bord, à Mor-
laix; à La Filature, à Mulhouse; à La Galerie Blanche à Briey; au Bon Accueil à Rennes; 
à la galerie Octave Cowbell à Metz; au Castel Coucou à Forbach. Mes projets vidéos 
ont été diffusés dans le cadre de festivals tels que les Rencontres Internationales Paris-
Berlin, et Imaginez Maintenant au Centre Pompidou de Metz.
 

 



	

Photographies
 





Partitions
Commande publique 1% artistique, Saint Brieuc, 2010

Ce projet a été réalisé dans le cadre de la commande publique 1% artistique de la Scène 
de Musiques Actuelles, La Citrouille, à Saint-Brieuc. Une sélection de 25 portraits/pay-
sages est présentée dans le Patio de la Citrouille, Place Nina Simone, Saint-Brieuc. 
Ce projet a aussi fait l’objet d’une édition d’un dépliant gratuit tiré à 3000 exemplaires, 
60/60 cm, recto/verso couleur.

« Comme j’ai aimé, tout au long d’une fatigante journée de route, 
seulement garder dans mes oreilles la modulation du chant du monde(...) »

Julien Gracq 
Lettrines 2, Oeuvres Complètes

La marche comme ligne de conduite.
J’ai arpenté les rues, chemins et vallées, découvrant les multiples visages de la ville, ses recoins, ses 
plis, ses impasses, à s’y perdre. D’une rue à l’autre, la ville arbore ses nuances ; d’un quartier à l’autre, 
elle ponctue ses espaces, dressant parfois des limites, affichant une morphologie discontinue, un 
paysage vernaculaire. Exploration. La ville ouvre des perspectives, laisse entrevoir des passages non 
répertoriés, des espaces aux profondeurs inattendues, de nouvelles traversées. 

La ville retentit. 
Ambiances, variations, échos. La ville est teintée de colorations sonores, de constrastes, d’intensités : 
les rumeurs urbaines faites de bruits divers, rythment son territoire et ses quartiers de façon aléatoire. 
Envisager l’espace comme une partition composée de multiples mesures 1. Faire expérience de la ville. 
« Partitionner » l’espace urbain afin de proposer une autre lecture de la ville... Un dépaysement ? 

D’une ville poétique, nous nous demandons rarement pour quelles raisons elle nous charme. Ou plutôt, 
après en avoir énuméré toutes les vertus, demeure un je ne sais-quoi inexplicable, comme un certain 
parfum, une musique troublante 2.

La ville influence.
J’ai demandé aux musiciens, habitants de Saint-Brieuc et de ses environs, de faire un portrait, dans 
leur quartier ou dans des endroits qu’ils apprécient, afin de suggérer la relation qu’ils entretiennent 
avec des lieux qu’ils traversent au quotidien ou qu’ils habitent de souvenirs. Quelle connivence ont-
ils avec la ville ? Quel imaginaire suscite-t-elle ? Quelles résonances ?

1. Frédéric Lamantia, « Les effets «territorialisants» des sons, reflets de la société en ses lieux et de ses états d’âme », 
   Revue : Géocarrefour, Vol. 78/2, 2003. Éditeur : Association des amis de la Revue de Géographie de Lyon
2. Pierre Sansot, Poétique de la ville, Editions Payot & Rivages

Vue de l’installation de 25 tirages
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Persistances, extraits

Tirages sur papier Fine art, 50/50 cm, contrecollés sur aluminium, 2009
Résidence d’artiste à Miskolc, Hongrie, proposée par le Club de Strasbourg et le CEAAC,
Mai-Août 2008

Expositions: Photographes en Alsace, La Filature, Mulhouse, Oct-Nov 2010
                   Résidences croisées, CEAAC et Mairie de Strasbourg, Juillet 2009

Miskolc est une ville du Nord-Est de la Hongrie au passé fortement lié aux industries 
lourdes. Dans les années 70, la ville a dû faire face à l’arrivée massive d’ouvriers ve-
nant travailler dans les usines métallurgiques, et dû construire rapidement de nom-
breux logements. Le choix urbanistique fût alors de bâtir des tours en béton armé 
d’habitations collectives. La ville de Miskolc a cédé jardins et terrains au profit de ce 
projet de ville nouvelle. Aujourd’hui quelques vieux bâtiments résistent aux constructions 
contemporaines qui s’élèvent en centre ville et des fragments de nature persistent ici et là 
entre les murs, parfois la végétation s’impose et recouvre les blocs de béton. Cette série 
s’intéresse aux contrastes entre les espaces paysagés (aménagés) et les vestiges du 
temps passé, à l’évolution de la ville.











Vue de l’exposition « Photographe en Alsace», La Filature, Mulhouse, 2010



Avant les forêts, extraits

Tirages sur papier Fine Art, 80/80 cm et 80/90 cm, contrecollés sur aluminium, 2008
Résidence d’artiste proposée par le Castel Coucou, Mars 2008

Collection de l’Artothèque de Strasbourg

Expositions: Etats des lieux, Galerie 64, Etoile sur Rhône, Fev-Mars 2010
                   Territoires humains, Photographie en campagne, Cahors, Juillet 2009
                     Nous n’irons plus au bois... La Galerie Blanche, Unité d’habitation Le Corbusier, 
Briey,Mars-Mai 2009
                    Fait Maison, le Bon Accueil, Rennes, Janv-Fev 2009
                    Avant les forêts, Mairie de Behren les Forbach, Octobre 2008
                 
Village lorrain à caractère essentiellement rural jusqu’en 1957, Behren les Forbach a 
connu une transformation et une croissance rapides de sa population avec la construc-
tion d’une cité par les Houillères du Bassin de Lorraine (H.B.L.), passant en quelques 
années de 300 à plus de 10 000 habitants. Un clivage entre habitat rural, traditionnel, 
et logements collectifs va progressivement marquer cet espace, entre forêt et village 
ancien, entre espace coutumier et espace aménagé. Cet événement va également 
marquer l’affrontement de deux temporalités. D’un côté, le temps long du village, de 
son histoire et des trajectoires individuelles et collectives de ses habitants; de l’autre, 
le temps court, linéaire de l’exploitation minière (de son début et de sa fin prévisible), 
des grands ensembles et de leurs résidents. 

Cette série de photographies s’intéresse à Behren-Cité, un grand ensemble situé 
entre la forêt et l’ancien village. La Cité-labyrinthe, est composée de bâtiments à 
l’architecture répétitive. L’espacement des immeubles, l’organisation de l’espace 
construit fait écho à l’agencement de la nature. Mais par-delà cette rigueur appar-
ente, les habitants ont su se réapproprier l’espace. Des chemins, des pistes, des 
lignes de fuite, ou d’autres traces du quotidien (manifestation de l‘espace habité) 
traversent les pelouses et les espaces verts de la ville. Ces pistes dessinent une 
topographie singulière des lieux. L’attention que j’ai portée à ces espaces de cir-
culation, à ces espaces intermédiaires entre espace privé et public était pour moi 
le moyen de faire apparaître cette manière singulière qu’ont les habitants de s’y 
représenter.
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Au loin...Ici, extraits

Tirages sur papier Fine art, 50/50cm, contrecollés sur aluminium, Forbach, 2007-2008

Expositions: Etats des lieux, Galerie 64, Etoile sur Rhône, Fev-Mars 2010
                   Au loin...Ici, Médiathèque de la ville de Forbach, Fev-Mars 2009

Forbach est une ville profondément marquée par son passé industriel. Comme nom-
bre de sites du Bassin Houiller, on peut constater que le développement de la ville, le 
paysage et l’urbanisme ont été très largement marqués par l’évolution économique de 
la région. 
 Construite dans les années 1954-1957, la cité HLM du Kobenberg, qui comptait alors 
six bâtiments de 50 logements, a été mise en location en 1956-1957. Excentré par 
rapport au centre ville de Forbach, le quartier est enclavé, une seule voie routière 
mène au quartier.
Face au quartier, se trouve la cité des chalets, quartier construit dans les années 40. Deux 
manières d’habiter qui se toisent, s’observent. Et pourtant, ils partagent le même 
territoire, la même topographie. La vue des barres depuis les pavillons provoque un 
sentiment d’étrangeté. En même temps, ces espaces lotis, faisant figure d’avatars 
de nature représentent une ceinture, une autre périphérie en un sens, celle de l’entre-
deux. Ce qui caractérise ces espaces construits, c’est l’absence d’amarrage temporel, 
comme s’ils étaient le fruit d’une génération spontanée. Et pourtant, ils s’inscrivent dans 
le temps long des trajectoires individuelles et collectives. 

La cité du Kobenberg a été en projet de rénovation urbaine. En 2006, un des 6 im-
meubles de la cité a été détruit, sa démolition n’était que la première phase du chantier 
qui devait se poursuivre pendant plusieurs années. Pendant un an, les derniers habi-
tants du quartier résistaient, par trop d’attachement au lieu, aux propositions du bailleur 
visant à les déplacer dans une autre cité. 
Les bâtiments étaient vétustes, abandonnés. Les appartements vides et ouverts en-
touraient les appartements occupés. Aujourd’hui, tous les habitants ont été relogés, et 
les barres HLM, en cours de démolition.



Manu et Sam



Khimissi, habitant du bloc 6



Mme Bouchelaghem a vécu près de 40 ans au Kobenberg





Yanisse





De l’autre côté, extraits

Tirages argentiques, 50/50 cm contrecollés sur aluminium et encadrés, Stiring-Wendel, 
2006
Collection privée

Expositions: A place called Home, Centre Culturel Franco Allemand, Karlsruhe, 2007 
                   De l’autre côté, Galerie Octave Cowbell, Metz, 2007 
                   Rési-dance, Castel Coucou, Forbach, 2006 
                  

Je me suis intéressée aux anciens quartiers ouvriers situés à Stiring-Wendel, plus 
particulièrement aux façades des maisons. Ces quartiers sont situés à proximité de la 
frontière Allemande. Ces maisons sont des co-propriétés, dont la limite de propriété 
est clairement dessinée. Chaque maison est identique par sa forme initiale, marquée 
d’une limite précise, mais singulière par l’évolution de chaque partie de la co-propriété. 
Chacune ressemble à l’autre, mais gagne une identité dans sa division. Chaque façade 
est séparée en deux, par différents crépis, couleurs, portes et fenêtres…
J’ ai essayé par différents cadrages de mettre en tension ces «accidents» 
d’architecture.
 









Résidences secondaires, extraits
Les Sables d’or, 2009

Projet réalisé dans le cadre d’une résidence aux Ateliers Résidences de la Ville de Pont Aven, 
Sept-Déc 2009

Sables-d’Or-les-Pins est une station balnéaire française des Côtes-d’Armor, située sur 
les communes de Fréhel et Plurien. Créée de toutes pièces dans les années 1920, 
elle connue quelques années de gloire, notamment avec une clientèle aisée venue oc-
cupée les villas de style anglo-breton en granit rose; puis avec la crise de 1929, elle 
fût oubliée. Cette série photographique résulte d’une errance dans la station vidée de 
sa population, les maisons pour la plupart fermées apparaissent comme des théâtres 
inanimés, restés rideaux fermés, où il ne faudrait ouvrir qu’une fenêtre pour qu’il se joue 
quelque chose, un instant. 





Résidences secondaires, extraits
Ostendes, 2007

En périphérie de la ville, l’urbanisme de villégiature s’impose sur un territoire auparavant 
rural. 
Entre les anciens hôtels, symbôles du passé glorieux de la station balnéaire, les nombreus-
es résidences secondaires et les nouveaux campings, des traces de la campagne sub-
sistent. Les champs reculent devant l’avancée des maisons individuelles. Enfin, deux 
immeubles s’élèvent en véritable frontière face à la mer. Cette série photo s’intéresse 
aux contrastes entre les différentes architectures et divers modes d’habitations réunis 
dans cet espace.









Résidences secondaires,
Guidel, Fort Bloqué, Le Pouldu, 2009

Projet réalisé dans le cadre d’une résidence aux Ateliers Résidences de la Ville de Pont Aven, 
Sept-Déc 2009

Exposition: Come as you are, Les Moyens du Bord, Morlaix, 2011

Face à la mer, l’urbanisme de villégiature s’impose sur un territoire auparavant sauvage, 
et agricole. 
Avec l’essor touristique, de nombreuses résidences secondaires et campings aux 
architectures modernes se sont implantés sur les dunes. Hors saison, les jardins et 
lieux d’habitations restent, tels des vestiges, des monuments d’un temps disparu; 
suspendus, en attente de prochains visiteurs, occupants. 











Vue de l’exposition « Come as you are », Les Moyens du Bord, La Chapelle Saint-Mathieu, Mulhouse, 2011



	

Vidéos
 



	

	
	 A travers différents projets vidéos, je m’interroge sur la place de l’homme dans 
le paysage, la relation qu’il entretient avec ce dernier. Je m’intéresse aux divers parcours 
que propose un site. Je réalise des vidéos qui s’établissent sur des scénarios et mises 
en scènes simples: répétition d’une même action dans un lieu, marches, déambulations, 
jeux. Ces vidéos se fondent toujours sur la découverte du lieu dans lequel elles sont 
tournées. L’experience vécue, véritable rencontre avec le paysage, et la relation à 
l’espace, comme terrain inconnu, lieu étranger, territoire des possibles sont les points 
de départ de chaque projet vidéo. Entre «No man’s land» et architecture labyrinthique, 
les différents héros évoluent dans ces espaces surdimensionnés. 
Le paysage est une manière de lire l’espace, de se le représenter. Il est une lecture 
indissociable de la personne qui le contemple. «J’ai tenté de mettre à profit les 
ressources narratives de la couleur, de telle façon que celle-ci soit en harmonie 
avec l’esprit de chaque scène et de chaque séquence» Antonioni.
(voir site internet: www.mathildemestrallet.com)

 



La règle du jeu, Allemagne, DV 3 min 50
Rencontres Internationales Paris/Berlin, l’Entrepôt Cinema,Paris,2006; Circulo de Bellas Artes,Madrid,2007; Kino Babylon,Berlin,2007
Une jeune femme court le long des buissons, se cache, comme poursuivie, elle tente une échappée, un tir de fusil retentit et l’ arrête 
dans son élan.

	

ERRANCES
 

Hailuoto, Finlande, DV 3 min 50
Concert, «Chapel Hill», La Laiterie, 2006
Une jeune femme évolue dans un espace qui semble abandonné, arrêté par les glaces et le froid. Elle marche sans but apparent. 
Seuls des éoliennes et des icebergs s’entrechoquant rythment le silence. Elle continue et va jusqu’à l’extrémité de l’île, elle contemple 
les glaces se mouvant lentement dans une danse hypnotique. 



Vercors, France, DV 5 min 20
Une jeune femme marche entre champs et ruines. Elle court. Après un moment, elle contemple le paysage. Tempête. Elle fuit. 

	

ERRANCES
 

Aprés-midi, France DV 4 min 10
Une jeune femme évolue dans un espace en construction. Elle joue avec ce paysage en chantier. Elle marche jusqu’au bord du 
canal.Elle s’assoit, regarde au loin, attend.



Traversée, France, DV 4 min 30 
Filmer en Alsace, Video les Beaux jours, Université Marc Bloch, Strasbourg,2007
Voyage en train dans l’épaisseur matinale. Contemplation du paysage qui fuit. Défilé de matières (morceaux de nature),
percées de soleil qui bercent et rythment la traversée. Hypnotique paysage.  Rires et cris d’enfants.

	

AUTRES
 

Aller-Retour, Forbach, DV 5 min 50
Exposition Rési-dance, Castel Coucou, Forbach, 2006
Exposition De l’autre Côté, Octave Cowbell Galery, Metz, 2006
Exposition A place Called Home, Centre Culturel Franco-Allemand, Karlsruhe, Allemagne 2007
Dans un ancien quartier ouvrier, un jeune homme en selle sur sa mini-moto, un camion d’entrepreneurs et une voiture tournent en 
rond, passent leur temps. Manège incessant, chorégraphie improvisée, vertige d’un jeu.



MESTRALLET Mathilde  
Photographe Auteur                                                    
née en 1982, à Valence, France
Vit et travaille à Marseille
                                 
Etudes
2006 	 Diplôme National Supérieur d’Expression Plastique, option Art, Ecole Supérieure des Arts Décoratifs (ESAD), Strasbourg
2005	 Echange ERASMUS à l’Academy of fine arts , Helsinki, Finlande
2004     Diplôme National d’Arts Plastiques, option Art, ESAD

Expositions personnelles
2010 	 Etats des lieux, Galerie 64, Etoile sur Rhône 
2009 	 Au loin... Ici, Galerie de la Médiathèque de Forbach 
2008 	 Avant les forêts, Behren les Forbach 
2007 	 De l’autre côté, Galerie «Octave Cowbell», Metz

Expositions collectives
2011	 Come as you are, Les Moyens du Bord, Morlaix
2010 	 Photographes en Alsace, La Filature, Mulhouse 
	 H.á.z. avec Katharina Roters et Shandor Hassan, Miskolci Galeria, Hongrie
	 Imaginez maintenant, diffusion de la vidéo « 4 rue de l’arc en ciel », Centre Pompidou, Metz 
 2009 	 Résidences Croisées, le CEAAC et l’Hôtel de ville, Strasbourg
	 Territoires humains, Photographie en campagne, sélection du jury présidé par M. Séméniako, Cahors 
	 Nous n’irons plus au bois... La Galerie Blanche, Unité d’habitation le Corbusier, Briey 
	 Fait Maison, le Bon Accueil, Rennes, Commissariat: Vincent Victor Jouffe
2008 	 Miskolc Factory, Miskolci Galeria, Hongrie 
2007 	 Radionomad, installation, in situ dans le quartier de Hautepierre, Festival OKUP, Strasbourg
	 A place called home, Centre Culturel Franco-Allemand, Karlsruhe 	
	 Rencontres internationales Paris/Berlin, projection de la vidéo « La règle du jeu »  Kino Babylon, Berlin 
	 Rencontres Internationales Paris/Berlin, ..........................................................Circulo de Bellas Artes, Madrid
2006 	 Rencontres internationales Paris/Berlin, ......................................................................Cinéma l’entrepot, Paris 
	 Filmer en Alsace, projection de la vidéo « Traversée », Université Marc Bloch, Strasbourg 
	 Rési-dance, Castel-Coucou, Forbach Planets of Comparison, participation à l’exposition de Plamen Dejanoff, Mumok, Vienne, Autriche 
2005 	 Mützig-zag, avec le Forum Itinérant, Fort de Mützig, France 
2004 	 Copyleft, ESAD, Strasbourg 



Résidences d’artiste
2009 	 Les Verrières Résidences-Ateliers de Pont Aven (Septembre-Décembre) 
2008 	 Résidence d’artiste à Miskolc, avec le Club de Strasbourg et le CEAAC, Hongrie (Mai-juillet)
	 Résidence d’artiste à Behren les Forbach, avec le Castel Coucou, Forbach( Mars)

Commande Publique:
2009-2010 	 1%, SMAC, la Citrouille, Saint Brieuc

Acquisitions
2009 	 Avant les forêts, Artothèque de Strasbourg
2006	 De l’autre côté, Collection privée

Prix
2007 	 Défi jeune, Région Alsace, création d’entreprise personnelle

Interventions
2010 Septembre, Ateliers autour de la pratique de la photographie avec des adultes, Camayeux, Maseille
2008 	 Atelier « Le labo » de réalisation d’un projet photographique par des jeunes, avec Le CLIF du Weisberg,  Forbach 
	 « Photographier la ville », Stage photo pour adultes, avec la Chambre à Part, Strasbourg
2006 Monitorat, aide technique et soutien aux recherches des étudiants, développements et tirages N/B, labo photo, ESAD, Strasbourg

Site: www.mathildemestrallet.com
Contacts: mathildemestrallet@gmail.com
  	      0663276584
Adresse: 1 rue Goudard, 13005 Marseille

n° de sécurité sociale : 2820526362160 51
SIRET : 501 455 786 00043 

APE 9003 B 
Assujettie au régime des artistes-auteurs : Agessa


